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« Oh que oui ! Je danse et je virevolte. Car les pensées obsédantes s’emparent facilement des cœurs fragiles. Et du tien, j’en ai fait ma bête docile. »

Clara Le Corre








Partie 1






Prologue
(Édith, seize ans)



Je marche dans les couloirs avec un pinceau coincé derrière l’oreille. Je n’ai pas réussi à faire partir tout le bleu sur mes doigts, mais l’odeur de térébenthine et la croûte de peinture formée sous mes ongles me donnent une contenance. C’est comme porter une armure.

Entre deux cours, la salle de dessins est fermée à clé. Alors, je prends mon déjeuner devant la porte, assise, les genoux repliés contre moi, une barre chocolatée entre les dents. Le défilé des adolescents hilares qui s’interpellent bruyamment dans les couloirs n’attire même plus mon regard.

— Hé, Édith !

Safia m’accoste avec son air moqueur, et derrière elle, un petit groupe de filles m’adresse des sourires sardoniques. Je retiens un soupir.

— Édith, t’as flashé sur Evan, non ? Il paraît que tu veux sortir avec.

Elle me dévisage avec ses petits yeux malveillants. Des yeux de fouine qui me crient de ne pas faire confiance, ni me livrer.

Si je nie, elle va me traiter de menteuse.

— Allez, c’est bon, crache le morceau, j’dirai rien.

— Il est plutôt pas mal, je fais en haussant les épaules.

Ma voix en tremble légèrement. C’est assez pour que le groupe de Safia ricane.

— J’ai une bonne nouvelle pour toi, dans ce cas. Il a rompu avec Aline. T’as entendu parler de sa fête ? Tu devrais y faire un tour. T’aurais peut-être ta chance.

Une fête ? Non mais tu m’as bien regardée ?!

Avec ma salopette couverte de taches, mes cuisses trop larges, l’acné qui me ronge le visage, j’ai autant de chances qu’un vieux chou.

— C’est vendredi prochain, ajoute Safia avec un clin d’œil. Nous, on y sera, tu n’auras qu’à nous rejoindre à vingt et une heures, OK ?

— Vendredi prochain, je crois que je n’ai rien de prévu, je réponds, évasive.

Elle relève sa minuscule lèvre en un drôle de rictus et fait volte-face pour repartir avec sa bande. Moi, je tombe dans un gouffre d’anxiété où les pensées sombres tournoient inlassablement. Et dans ce balancement chaotique, l’une d’elles s’impose comme un souffle glacé :

Comment séduit-on un garçon ?











1. La peau douce
(Eden, de nos jours)



Je ne sais pas pourquoi ce souvenir ressurgit à ce moment précis.

Maintenant, alors que mes doigts glissent sur sa peau, que mon regard attrape le sien.

Adam. Il s’appelle Adam, m’a-t-il confié ce soir, lorsque nous nous rencontrions à la terrasse d’un café.

Je suis en apesanteur et je ressens toute la chaleur de ce corps contre le mien. Un corps humain qui enlace mes sens de démone et de reine. Et tandis que je me nourris de son énergie jusqu’à lui faire tourner la tête, le démon en moi grogne, en demande plus. J’ai appris à reconnaître les premiers signes de cette rage destructrice. Je la sens apparaître alors que mes lèvres embrassent celles du jeune homme.

Les ombres sont devenues mes meilleures amies. Cette force que j’en retire me nourrit au plus profond de mon être, mais il demeure une partie de moi qui pleure sur cet acte. Abominable ? Peut-être pas tant que ça.

Encore un peu.

J’embrasse, je mords.

Rien qu’un peu.

Je peux me contrôler, je saurai m’arrêter.

Ses pulsations s’affaiblissent. Son cœur qui tambourinait contre sa cage thoracique est maintenant à peine plus fort qu’un battement d’ailes de papillon.

Et je suis loin d’être repue.

— Eden, murmure une voix contre moi.

Je ne l’entends pas. Ce n’est que du bruit. De la craie qui crisse à mes tympans.

— Eden, ça suffit !

Je reviens à la raison. Le voile se lève sur mes yeux et je perçois la main de Megan, refermée sur mon épaule. Le contact s’imprime jusque dans mes os. Le corps d’Adam s’effondre dans mon étreinte, inconscient, un pouls à peine visible. Je le lâche, agacée, et Megan le rattrape avant qu’il ne tombe par terre.

— Encore un échec ! je peste. Je n’y arriverai jamais, je te dis !

J’attrape le bord du canapé en daim, en proie à une véritable crise de nerfs. Non seulement j’ai arrêté ma prise de prana en plein milieu, mais en plus je suis furieuse contre moi-même.

Je suis prête à rager quand j’entends un drôle de son de cuivre à ma ceinture. L’objet qui y était installé – composé d’un tuyau en plastique relié à trois fioles – se met à vrombir dangereusement, avant de se fendre dans un « crac » sonore.

— Les fioles sont pleines, observe Megan en triturant les flacons débordant de l’énergie d’Adam. Est-ce que tu as pris davantage de prana que tu aurais gardé en réserve ?

— Non, je soupire. Je n’ai pas l’impression.

Si j’avais récolté trop de prana, mon énergie vibrerait différemment, à la manière d’une abeille folle devant du miel. Là pourtant, je me sens lucide et déprimée comme après avoir reçu de mauvais résultats d’examens.

— C’est Jezabel qui va être contente, observe Megan d’un air las. Elle a mis quatre semaines à fabriquer ce filtreur à prana. Et toi, ça t’a pris une heure pour le casser.

Je souffle, m’efforçant de contenir encore le peu de bon sens qui m’habite. D’un geste, je retire le filtreur à ma ceinture pour le fourrer dans mon sac à dos.

— Je ne l’ai pas fait exprès, je râle. Quand j’arrête ma prise de prana, j’ai l’impression de brûler de l’intérieur. Rien ne change, visiblement !

Je prends un instant pour me recentrer, paupières closes. Mon cœur bat la chamade, si bien que je le sens jusque dans ma gorge. Les bruits environnants – musique douce et rumeurs de la rue deux étages plus bas – m’enveloppent et me permettent, un court instant, d’oublier mon échec récent. J’ouvre les yeux pour me confronter à mon regard. Une succube dans une enveloppe de chair qui ressemble trait pour trait à Édith, celle que j’étais quelques mois auparavant. Sauf que cette fille-là a un teint lisse et brillant, des sourcils noirs et des yeux remplis de promesses.

Megan dépose le jeune homme sur le canapé où traîne encore sa chemise. Elle le porte sans effort. Puis, elle s’avance et inspecte le filtreur, l’air intriguée.

— En tout cas, ce joujou a fonctionné, remarque-t-elle. Les fioles sont remplies et le gars venait de perdre connaissance. Ton pouvoir pompe de plus en plus fort, maintenant.

— Joli choix de mots, je grimace.

Megan est d’une beauté glaciale, comme un vent polaire. Avec sa coupe garçonne d’un blond nordique, ses yeux de biche, ses traits propres, sa peau marmoréenne, même sous l’influence d’un charme qui lui donne forme humaine, parfois, elle m’intimide. Sans doute parce que je me rappelle qu’elle a été mon premier contact avec les démons.

— Quoi qu’il en soit, j’ai bien fait de venir, encore une fois, dit-elle en remettant sa veste en cuir. Si je t’avais laissée seule avec lui, ton ami Adam se serait réveillé dans une chambre d’hôpital. Au lieu de quoi, là, il se contentera d’un mal de tête pas plus douloureux qu’une mauvaise cuite.

Ces derniers temps, ma prise de prana se révélait être une catastrophe. Trop intense, trop directe : Megan m’avait mise en garde. La solution avait donc été de me donner un filtreur à prana, une sorte d’appareil créé par les gnomes pour permettre une absorption plus lente du fluide énergétique.

Il faut dire qu’en quelques mois, ma vie a bien changé.

D’humaine, je suis devenue succube, un démon du désir, et il y a peu, je me suis révélée comme la nouvelle reine dans la Ruche, le monde des démons.

— On ferait mieux de rentrer, indique Megan. Tu as tes essayages à faire avant la cérémonie.

Nous retournons à la Ruche par le portail de Carnaby Street à Soho, l’un des trois de Londres. Lorsque je plonge dans l’ombre, j’ai l’impression de passer sous un filet d’eau fraîche. Une sorte de petite pluie d’été. C’est aussi le signe que mon charme – le sort qui permet de nous offrir une apparence humaine – est en train de disparaître.

Je pose le pied sur la surface lisse du palais royal et aussitôt, mes attributs d’humaine se font la malle. Dans le grand miroir qui me fait face, je vois mes cheveux d’un roux éclatant couler sur mes épaules en boucles égales, ma peau reprend cette teinte de pierre tandis que mes cornes et mes ailes réapparaissent, comme une illusion.

— Votre Majesté, salue aussitôt le gnome au portail. Comment s’est déroulée votre chasse ? Oh !

Il se dandine vers moi, ses grands yeux noirs ébahis en voyant les trois fioles qui débordent de prana, substance gélatineuse d’un rose fuchsia.

— C’est incroyable, dit-il en prenant les fioles avec attention. Vous avez ramené autant de prana que ces huit derniers jours !

— Notre reine tient une forme olympique, il faut croire, annonce Megan en tendant ses propres fioles et dissimulant une grimace derrière un sourire.

— Grâce à vous, la Ruche va se porter mieux que jamais ! enchaîne le gnome qui fait couler le prana dans la grande cuve juchée derrière lui. Autant de prana en si peu de temps, ça va permettre à notre économie de se relancer ! Je pense qu’un peu de repos vous fera du bien, après ça.

Un autre gnome qui surveillait le portail se retourne pour lui filer une tape à l’arrière du crâne.

— T’es stupide ou quoi ? Ce soir, c’est la grande présentation… T’imagines même pas comme elle doit être nerveuse.

Tu ne crois pas si bien dire !

Les deux gnomes se taisent en me regardant avec une forme d’admiration nichée au fond du regard.

 

Depuis que les Guêpes Noires ont été stoppées, quelques changements se sont opérés au sein de la Ruche. Le palais de justice, par exemple, a été renommé palais royal. C’est là que je vis désormais ; et il faut dire que le manoir de Megan ne me manque pas. Je l’ai troqué contre de délicieux appartements au dernier étage avec vue sur les lumières de la Ruche et les jardins du palais, un terrain vaste parsemé de fleurs artificielles où s’étend une fontaine géante.

Je regagne mon appartement en m’envolant directement depuis le hall où fourmillent les gnomes. L’architecture démone s’inspirant de ce qui se fait dans le monde humain, les constructions mélangent le bois, la pierre, le métal, le marbre. Pour ce qui est de mon intérieur, je dois dire que j’ai hérité d’un design plutôt moderne : l’entrée s’ouvre sur un hall accueillant, dévoilant une part du salon ; une pièce sombre et raffinée dominée par ses deux longs canapés dans les tons mauves et noirs. Un feu brûle dans l’âtre de la cheminée, sans que je n’en ressente la chaleur. Des flammes, artificielles elles aussi, composées pour fournir une lumière ténue.

Épuisée par ma nuit, je me dirige vers mon bar lorsqu’une ombre blanche se présente aussitôt au salon.

— Madame votre Majesté, vous êtes en retard ! J’ai cru que jamais vous n’arriveriez à temps ! Les gnomes sont là depuis une demi-heure !

— Désolée, Magimel, je dis en me servant un grand verre de sirop à la menthe. Il y a eu des petites complications.

Magimel est le démon responsable de mon emploi du temps. Si son visage ressemble à celui d’un jeune garçon au teint de craie, son corps se compose uniquement d’un drap flottant dans son sillage et, sur le sommet de sa tête, brûle une petite flamme bleue. Il se promène sans arrêt avec ce bloc-notes archaïque composé d’une planche de bois rudimentaire et surmontée d’un tas de parchemins jaunis.

— Buvez ce verre et finissez ces essayages, par pitié ! Il ne faut plus traîner, zou ! lance-t-il en me poussant du doigt vers ma chambre.

J’avale mon sirop d’une traite. Deux gnomes se redressent d’un bond de mon lit, puis se prosternent exagérément.

— C’est bon, n’en faites pas trop…, je dis, gênée.

Je n’ai pas l’habitude des soirées. Mes cornes argent n’ont poussé qu’il y a peu, et après les détails techniques (comme où j’allais vivre, ce que j’allais faire), il a fallu organiser la cérémonie de présentation officielle. Tâche que j’ai refourguée avec joie à Magimel.

Les gnomes me font passer des tas de tissus, puis reprennent des coutures sur la robe de satin noir et or que je dois porter. Il s’agit d’une tunique en voile transparent avec une guêpière de velours épousant mes hanches. Mes ailes, quant à elles, sont décorées de bijoux, bagues et joyaux.

Je me sens étriquée, comme si des cordes me retenaient prisonnière, et les hauts talons qu’on m’oblige à porter me compriment les orteils. Je m’avance pourtant d’une démarche altière jusque dans le salon où m’attendent Magimel et Megan.

— Ah, oui, c’est merveilleux, acquiesce le démon feu follet d’un air ravi. Un véritable travail d’artiste. Il faudra raccourcir les manches, cela dit.

Megan lance un vague regard depuis le canapé, comme pour vérifier les propos. À la remarque de Magimel, elle se contente de hausser les épaules.

— Tu n’aimes pas ? je lui demande.

— C’est très joli. Dommage que tu ne puisses pas respirer.

À ses mots, je lâche un soupir qui semble faire craquer l’une des baleines de mon corset.

— Et vous, vous ne devriez pas être prête ? demande Magimel d’un ton cassant en se retournant vers la démone. Comment allez-vous vous habiller ?

— Culottes courtes et carcasse de métal.

Je ris sous cape, mais Magimel, qui n’a pas du tout envie de plaisanter, gratifie Megan d’un regard noir avant de frapper dans ses mains d’un air pressé.

— Les manches, allez ! insiste-t-il et aussitôt, les gnomes se mettent à couper et raccourcir. Voici votre discours, Majesté. Je l’ai rédigé en toute conscience, ne vous en faites pas. (Il me tend un parchemin élégamment roulé.) Je dois aussi vous tenir informée des nouvelles du jour : nous ne comptons toujours aucun nouvel incube, ni nouvelle succube dans les rangs.

— Tant mieux, intervient Megan, de son coin à elle.

— Les tests pour rentrer dans l’escouade Nox sont terminés et les résultats sont tombés ce matin, ajoute Magimel.

— Ah vraiment ? je fais en déroulant mon discours pour le lire une première fois. Quels sont-ils ?

— L’incube Viper a brillamment réussi. La succube Lace a, quant à elle, échoué de peu.

Pour Viper, je suis peu surprise. Il a toujours eu beaucoup de talent. Toutefois, même si je ne l’apprécie pas, je me sens peinée pour Lace. Sa situation a toujours été délicate au sein des succubes et elle comptait énormément sur l’examen des Nox pour prouver sa valeur.

— Ne peut-elle pas le repasser ? je tente.

— Pas avant le prochain appel, explique Magimel. Valory tient à déployer la meilleure équipe. Mais non, je vous ai dit de faire plus court ! siffle-t-il au couturier qui sursaute, ciseaux en l’air.

— Moi j’aime bien, j’interviens et le gnome me rend un sourire timide.

— Ce n’est pas la mode démone, il faut que les poignets soient découverts, qu’on voie les angles, vous comprenez ? Une succube doit montrer ses angles.

— Vous voulez dire ses formes ? je rétorque en haussant les sourcils.

— Non, ses angles, insiste Magimel. Les succubes et les incubes sont tout en angles, vous voyez ? Les os pointus, la peau tendue, c’est un signe de beauté. Vous avez la chance d’avoir un teint diaphane et ce soir, vous allez rencontrer les démons les plus influents de la Ruche.

— Les plus ronflants, aussi, ajoute Megan avec un ricanement.

— Il va sans dire que je compte sur vous, Megan, pour diriger notre jeune reine dans ses nouvelles tâches et auprès des magistrats, ajoute Magimel en faisant mine de ne pas avoir entendu sa remarque. Il est très important qu’elle ait leur soutien. Vous savez qu’une reine ne fait pas l’unanimité au sein de la Ruche.

— Ils changeront d’avis lorsqu’ils constateront la quantité de prana qu’elle apporte. Toutefois… (Megan attrape un livre sur le rebord de la table basse.) limiter l’accès à la soirée ne va pas faire des heureux.

— C’est vrai ? je demande. L’accès à la soirée est filtré ?

Magimel se gonfle d’importance.

— Évidemment ! Nous ne pouvons pas laisser entrer tous les citoyens. Premièrement, ça risque de créer des émeutes. On ne connaît pas tous les démons sympathisants, les Guêpes Noires peuvent très bien encore avoir des fidèles. Qui sait ce qu’ils pourraient vous demander ? Ensuite, ça crée une attente de la part du peuple. Vous devez avoir un côté inaccessible. Comme toute bonne reine.

— C’était le cas de Méliphère ? je l’interroge.

Magimel baisse la tête, comme si le deuil de l’ancienne reine était encore trop lourd à porter.

— Méliphère était sans doute la plus grande reine que la Ruche n’ait jamais connue, déclare-t-il d’un ton ému. Sa mort a été une grande tragédie.

Je n’ai jamais osé demander comment elle était morte. Après tout, tous les démons sont immortels. Mais comme je juge la question délicate, je préfère me taire et laisse retomber mon regard sur les manches brodées.

Je ne suis pas à la Ruche depuis suffisamment longtemps pour prétendre connaître tous les rouages. Je dois encore me faire à cette fonction, tout comme le peuple qui s’est habitué à vivre sans reine pendant des siècles.

— Tu en penses quoi, toi ? je demande à Megan lorsque les gnomes sortent, suivis de Magimel.

Elle referme son bouquin dans un claquement sec.

— Magimel a toujours respecté les traditions, il a accompagné Méliphère, donc il sait ce qu’il fait. Tu peux lui faire confiance.

— Mais Méliphère a eu une révolte sur les bras, je dis. J’aimerais bien m’en passer.

La révolte des Exilés. À cause du prana gris, comment oublier ?

— Ne te prends pas trop la tête, si tu veux mon avis, déclare Megan d’un ton plus léger. Les démons viendront se présenter spontanément à toi. Tu n’auras qu’à saluer poliment et savourer les mini-sandwichs.

Elle jette un regard à l’horloge murale et se redresse en secouant doucement ses ailes brunes.

— J’ai une course à faire avant le début de la cérémonie. On se retrouve là-bas. Goliath viendra te chercher. Je crois qu’il tient à être un des premiers vu à ton bras.

— Ça ne m’étonne pas de lui, je souris.

Lorsque Megan met les voiles (en s’envolant par ma terrasse) et que je me retrouve dans le silence de cet appartement neuf, la solitude m’étreint comme une vieille compagne. Ici, il y a toujours quelque chose à faire pour les autres et avec les récents évènements je n’ai pas pris de temps pour moi. Je songe d’ailleurs aux toiles vierges, laissées en plan au pied du lit aux draps défaits. Bientôt, je pourrais peut-être me remettre à peindre. Je me mets au balcon, un vent souffle les pans de ma tunique, et je dirige mon regard sur les gens qui déambulent dans les grands jardins. Ils y posent des lanternes, colorent l’eau de la fontaine en violet, dressent les buffets. Je les regarde sans vraiment les voir.

Et dans une petite heure, tu seras en bas, à faire comme si tu avais l’habitude de tout ça.

Il y a quelques années, la seule pensée de me rendre à une fête me donnait la nausée. Aujourd’hui, j’ai beau être la reine des démons, peu de choses ont changé en mon for intérieur.

— Eden ?

Sa voix me percute comme un millier d’aiguillons. Une voix aux accents métalliques qui roule sur ma colonne vertébrale, me saisit à la nuque, telle une langue brûlante.

Je me retourne, le cœur tressautant, pour voir apparaître Valory, le seul à me faire frémir dans ce monde et dans l’autre. Vêtu d’un kimono aux tons grenat lui offrant ce côté officiel, il se tient droit, comme s’il était en mission. Avec ses cheveux noirs coupés court au-dessus des oreilles, rien ne dépasse chez lui.

— Valory ? Tu… comment es-tu entré ?

Il désigne la porte entrouverte derrière moi. Son regard me toise de haut en bas rapidement, comme s’il était gêné par ma tenue.

— Tu devrais verrouiller pour être plus vigilante. Par ailleurs, je pensais que Megan serait ici.

— Pourquoi tu la cherchais ?

— Je ne la cherchais pas.

Il s’avance vers moi, faisant flotter jusqu’à mes narines l’effluve amère qui le caractérise ; mélange de chocolat noir et de promesses interdites. J’inhale, je m’en nourris et il n’en faut pas plus pour que mes sens s’affolent. Lorsqu’il marche, il amène toute une aura entre la confusion et l’érotisme et ça a le don de me brouiller l’esprit.

— Je voulais t’offrir ceci pour fêter ta cérémonie.

Il me tend une fleur aux pétales diaprés. Un ton nacré, comme un coquillage, avec une tige d’acier.

— Merci, je fais en prenant le cadeau pour l’observer sous toutes les coutures. C’est vraiment magnifique.

— Là d’où je viens, il pousse ce genre de fleurs uniquement au printemps. Nous attendons toute l’année d’aller les cueillir et quand cela arrive, c’est une belle tradition familiale. Mais comme aucun élément naturel ne peut vivre dans la Ruche, j’en ai fait fabriquer une.

— Tu ne m’as jamais parlé d’où tu venais, je le reprends. Les incubes n’ont aucun souvenir de leur passé humain, pourtant.

Sauf moi, je songe, puisque je ne suis pas une véritable succube.

Le regard de Valory est difficile à soutenir. D’un côté, son œil aveugle, bille blanche immobile, de l’autre, un iris d’un rouge sombre vous transperce et vous fait miroiter des plaisirs qu’on ose à peine nommer.

— Mes racines prennent source au Japon, répond Valory avec douceur. À vrai dire, je l’ai découvert il y a peu.

— « Il y a peu », en langage d’immortel, ça veut dire quoi ? Dix ans ? Vingt ans ? je réponds pour plaisanter.

— En fait, dix-huit, me dit-il avec un sourire poli.

— Quand je t’ai rencontré au Japon, tu avais l’air bien établi. Tu sais qui tu as été là-bas ?

Le visage de Valory se ferme aussitôt, à croire que ma question l’a subitement effrayé.

— Tu comprendras que c’est un sujet que je souhaite esquiver. Tu pourrais dire qu’il s’agit là d’une question d’ordre privée.

Je me mords l’intérieur des joues. Je pensais qu’on était déjà au stade « privé », à savoir qu’on avait franchi un cap en s’embrassant.

Et si seulement on pouvait recommencer, me souffle ma conscience et je suis d’accord avec elle.

Je ne sais l’expliquer mais depuis le début de ma vie de succube, la présence de Valory déclenche des vagues de désirs intenses en moi. Des roulis d’émotions et de pensées impures, où je me vois lui sauter dessus pour retirer ses vêtements avec les dents, le plaquer au mur… Comme si tout son être avait été conçu pour répondre à mon énergie.

— Tu ne te sens pas trop seule ici ?

Ouch ! Est-ce qu’il me tend une perche ?

— Je peins, ça m’occupe, je réponds, un peu nerveuse. Mais… ils n’ont pas de vraie peinture ici. Apparemment, l’acrylique est trop difficile à imiter avec du prana.

Voilà plusieurs jours que je ne côtoie que des humains fragiles et la seule vue de l’incube provoque en moi une délicieuse excitation.

— Je devrais te laisser te préparer, excuse-moi, ajoute-t-il en esquissant une révérence.

— Ou alors… tu peux m’aider à me rhabiller, je l’interromps.

Je laisse glisser la ceinture de ma tunique, de sorte à l’entrouvrir et offrir ma jambe entière ainsi que la frange de ma culotte en soie noire. Le regard de Valory s’assombrit de désir, mais son visage reste impassible.

— Tu rentres de chasse, fait-il remarquer.

— Et alors ?

— Tu ne devrais pas avoir autant d’appétit.

— Je n’ai presque rien absorbé, je réponds, un brin renfrognée. Le filtreur à prana agit comme une bride.

— Tu parles de ce filtreur-là ? me demande Valory, un sourcil haussé, en désignant l’objet que Megan a laissé sur le comptoir et qui émet toujours un sifflement abattu.

Tu parles d’un tue-l’amour ! Parler du filtreur maintenant !

— Et puis, je ne cherche pas du prana ! je lance d’un ton catégorique. C’est ta présence que j’aime.

Ma voix n’est qu’un filet. Je ne peux m’empêcher d’avancer vers lui. Poussée par mon désir, ma main se retrouve sur son torse enveloppé dans son kimono en soie. J’effleure le tissu délicat, il ferme les yeux et lâche un drôle de soupir de contentement.

— Je dois dire que tu me troubles plus que de raison, Eden. Mais tu es aussi ma reine maintenant… et tu n’es pas sans savoir que les relations entre incubes et succubes sont toujours prohibées.

Cette vérité me noircit le cœur. J’en ai mal jusqu’au plus profond de mon âme et malgré tout, je reste debout, sans baisser le regard, car le sien m’entre sous la peau. Ma main s’impatiente et commence à jouer avec les boutons de sa veste.

— La dernière fois, j’ai manqué de défaillir, me rappelle Valory et son souffle me caresse les lèvres tandis qu’il penche la tête pour murmurer. Que se passera-t-il si tu ne t’arrêtes pas à temps cette fois ?

Il a raison. L’un de nos baisers s’est soldé par une chute de tension brutale. J’ai consommé son prana, le prana d’un démon, ce qui constitue une anomalie notoire, mais aussi la source de toutes les convoitises. Il s’agit d’un talent rare et insolent.

J’ai passé les dernières heures sous le joug d’un filtre à prana, et je ne maîtrisais rien, j’en suis consciente ; la douleur de cette pensée me fait bien plus mal que la distance qu’il maintient entre nous.

— Valory, je ne connais pas tous les secrets de ce monde, je lui glisse dans un souffle. Mais je me connais moi et je sais que je ferai tout ce que je peux pour ne plus te faire mal.

Jamais je ne me serais crue capable de parler comme ça à un homme. Et pourtant…

Je laisse glisser le haut de ma tenue sur mes hanches et Valory se gonfle sous une profonde inspiration. Son regard caresse la courbe de mes épaules nues, descend sur le bustier qui retient mes seins et je peux sentir l’envie le consumer. Ses narines se dilatent sous l’effet du désir, tandis qu’il déglutit afin de se donner une contenance.

— Est-ce que j’interromps quelque chose ? lance soudainement une voix dans mon dos.








2. La cérémonie


Je sursaute, la trouille au ventre, et me retourne sur le visage goguenard de Goliath. Grand ténébreux aux ailes noires, flanqué d’un long manteau de cuir, le Légendaire s’avance dans la pièce comme si elle lui appartenait, un large sourire illuminant son visage.

— Tiens, tiens, tu sors le grand jeu, Eden ? ajoute-t-il alors que, rouge de honte, je me hâte de remettre le tissu en place. Je peux t’aider à repasser ta tunique, même si je suis persuadé que vous n’aurez pas besoin de moi.

— Que se passe-t-il ici ?

Une deuxième silhouette entre, nettement moins chaleureuse. Succube filiforme tout en os, fichée dans sa tenue d’or étincelant, Yah détonne dans mon univers de noir et d’argent. Son regard me scrute avec un mépris non dissimulé.

— Elle n’est pas encore habillée ? râle-t-elle. La cérémonie va commencer !

— J’étais en train de le faire, je réponds d’un ton égal, les joues brûlantes. Si vous voulez bien me laisser un peu d’intimité, ça ira plus vite !

— Elle demandait juste un peu d’aide à Valory, ricane Goliath et je le foudroie d’un regard.

— Je m’en allais, justement, indique ce dernier avec un élégant mouvement de volte-face. Nous nous verrons après le discours.

Je rage en le voyant s’éloigner, emportant avec lui cette odeur capiteuse qui me manque déjà.

— Voici ton discours, me fait Yah en m’offrant un nouveau parchemin. Magimel a fait des modifications tout à l’heure. Rhabille-toi et rejoins-nous dehors.

Alors que Goliath continue de sourire bêtement, Yah l’entraîne hors de la pièce par le col de son manteau et je peux enfin souffler. L’argent est la couleur des reines succubes, mais ce soir, je porte les couleurs des Légendaires Yah et Goliath, car nous devons apparaître unis aux yeux de la Ruche.

— L’autorité de la reine fait foi, m’explique Yah tandis que nous descendons d’un vol léger au premier étage. Mais la plupart des démons la remettent en question, certains n’en ont connu aucune, ils chercheront à te déstabiliser.

— Et c’est aussi pour ça que nous sommes à tes côtés, ajoute Goliath d’un air convaincu. Pour t’apporter notre soutien.

— Le Conseil jouit d’une excellente réputation et les sondages indiquent que neuf démons sur dix lui font confiance.

Le voile léger me gratte les poignets. J’aurais préféré qu’il tombe plus bas.

— Je veux être une bonne reine, je dis. Mais je ne suis pas sûre que le choix de ma tenue ou la longueur de mes manches vont avoir une grande influence sur les gens.

Yah m’attrape la main, agacée.

— C’est très sérieux ! m’assène-t-elle dans un sifflement qui fait ressortir son regard de vipère. Un faux pas, un seul, et ils se régaleront de tes maladresses. Avoir battu les Guêpes Noires n’était que le début. Tu es la reine des démons, maintenant. Et il n’y aura pas un jour qui passera sans que tu ne doives faire attention au moindre de tes pas.

Yah me paraît plus effrayante et inquiétante que jamais, avec ses cheveux – si lisses d’ordinaire – hérissés le long de sa nuque et autour de ses cornes. Je crois que même Goliath la fixe, perplexe, tandis que nous atterrissons en douceur dans les jardins.

 

On les a décorés de longues guirlandes qui semblent illuminées de lucioles. L’eau de la fontaine jaillit en geysers violets, encadrée de buffet garnis. Une petite scène a été dressée avec un pupitre et trois musiciens testent leurs instruments dans des bruits de trompette sonores.

J’ai la boule au ventre, les muscles contractés. Je ne vois pas Megan parmi les gens qui commencent à rentrer en se saluant avec chaleur.

J’aimerais que tout se passe bien. Juste pour cette fois !

Au-dessus de ma tête, une vingtaine de chandeliers flottent et des diamants volent alentour, soutenus par une quelconque magie que je ne connais pas encore. À quelques mètres de nous, un groupe d’une demi-douzaine d’incubes et succubes font leur entrée, secouant leurs ailes, tapant leurs cornes entre eux, riant toutes dents dehors.

— Voilà les meilleurs butineurs de la Ruche, me fait Yah, penchée au-dessus de mon épaule. Ne serre aucune main. Contente-toi de les saluer d’un signe de tête.

Ils viennent se présenter les uns derrière les autres, impatients comme des collégiens. Je ne retiens aucun nom, seulement des regards gourmands, des clins d’œil. L’un d’eux se risque même à un baise main.

— C’est moi ou ils me reluquent ? je demande, hésitante, après le départ du Dom Juan

— Une Étreinte avec la reine serait un grand privilège, répond Yah. Beaucoup vont chercher à gagner tes faveurs.

J’en reste interloquée.

— Mais… et le prana gris ?

Yah me jette un regard de mise en garde.

— Pas un mot ! Personne ne sait que tu consommes l’énergie des démons. Aux yeux de tous, tu maîtrises ton don.

— Yah craint que si cela se sait, le public puisse te renier, intervient Goliath. Tu perdrais follement en crédibilité.

Ben tiens.

— Donc, je dois jouer la reine de glace ? je fais en ricanant. Accepter leurs avances, mais ne pas y répondre ?

— Il vaut mieux, oui.

À quelques mètres de là, un groupe de trois incubes m’observe de leurs yeux mouillés. C’est encore difficile pour moi de me rendre compte que je suis au centre de l’attention et leurs regards insistants me chatouillent l’ego.

Même s’il manque le plus beau.

— C’est le moment de ton discours. J’espère que tu t’es suffisamment préparée.

Yah ne me laisse pas le temps de répondre. Elle me propulse d’un geste sur la scène qui a été dressée devant les marches du palais et de grandes flammes s’allument des deux côtés, projetant des ombres dansantes devant mes yeux. À présent, je ne vois qu’un nuage noir représentant la foule face à moi. Je ne m’étais pas rendu compte qu’il y avait autant de monde.

Les mains tremblantes, j’attrape mon texte et m’éclaircis la gorge.

J’aurai aimé lire ce texte au moins une fois avant…

Les rumeurs s’adoucissent…

— Mes chers amis démons, je ne peux qu’être faltée… euh, flattée – pardon – de vous recevoir en si grand nombre pour cette soirée tout à fait spéciale. Il va de soi que ma nomination peut surprendre, après tout, les cornes d’argent ont été absentes de toute succube depuis des décennies.

Pas un son dans la foule. À croire qu’ils ont tous cessé de respirer. Je sens la nervosité me gagner davantage et je déglutis ma salive froide.

— J’ai entendu vos inquiétudes et je les ai comprises. Mon arrivée dans la Ruche peut vous paraître tardive, mais j’ai la discipline d’un grand monarque et pour me guider sur la voie de la noblesse, je suis encadrée des plus sages.

J’entends un rire léger, Goliath sûrement. Je reprends dans un souffle.

— C’est pour ces raisons que le Conseil continuera de siéger à mes côtés. Ensemble, nous choisirons et notre morale sera la morale de tous. Nous comptons sur le peuple pour soutenir nos choix et les valeurs que nous lui inculquerons. Avec la grandeur de la Ruche. Euh… voilà.

Je crève de chaud et de soif et je suis persuadée que tout le monde ne se soucie que de la sueur qui perle sous mes aisselles. Mon discours terminé, je relève la tête pour essayer de croiser un regard, mais c’est peine perdue. Les feux m’éblouissent toujours autant et me chauffent le front à le faire brûler. Petit à petit, de timides applaudissements retentissent, comme pour me féliciter de mon effort. Je m’incline avant d’entendre un soupir blasé dans mon dos.

— Ne t’incline pas, enfin ! siffle Yah. Regarde-les dans les yeux. Ne souris pas trop. Rappelle-toi, tu es inaccessible !

Dans cette chienlit, je cherche un visage amical. Megan, Valory ? Même Goliath s’est volatilisé. Ma tenue me gratte les coudes. Mon corset est soudain beaucoup plus serré autour de ma taille. J’ai du mal à respirer mais je m’efforce de faire bonne impression quand un duc, littéralement un oiseau de proie, se présente à nous avec un élégant signe de tête.

Mais où sont-ils tous passés ?

Un serveur se poste devant moi avec un cocktail qui fleure les épices. Je l’attrape sans même savoir ce qu’il contient. J’ai si soif que j’ai l’impression d’avoir avalé un kilo de sable. Yah ne me lâche pas un seul instant. Contrairement à moi, elle semble dans son élément et répond adroitement aux joutes verbales.

Dire que j’ai failli être son élève.

— Au fait, Lace n’est pas là, ce soir ? je constate.

Yah se détourne d’un air désintéressé. Je continue à scruter la foule lorsqu’un gnome maigrelet s’approche de moi, son couvre-chef dans les mains.

— Ma reine, bonsoir, puis-je vous présenter Siraluna qui va chanter tout à l’heure ?

Une très grande femme au profil de sirène s’avance vers moi : écailles vertes, dents pointues, doigts palmés tenant un verre ridicule. Elle dépasse Yah de deux têtes au moins et domine l’assemblée.

— Quelle délicieuse cérémonie, Majesté, ajoute Siraluna, ses grosses lèvres sirotant son cocktail. Je suis si heureuse que vous ayez fait appel à moi.

— Euh… de rien, je fais en songeant que Magimel s’est chargé de tout et que je n’ai même pas examiné la liste des invités.

— Je vous ai préparé un petit solo qui vous fera revivre vos années soixante. Vous avez connu les années soixante ? Les fêtes de Noël chez Tiffany’s, c’était quelque chose, paraît-il.

— Comment pouvez-vous connaître tout ça puisqu’aucun démon n’a de souvenirs ? je lance, étonnée.

Le silence stupéfait qui s’ensuit m’indique aussitôt que j’ai perdu l’occasion de me taire.

— Siraluna est très au courant des coutumes humaines, observe Magimel qui nous rejoint à ce moment-là. Bonsoir, ma chère.

— Je suis une passionnée, se vante la sirène avec un geste éloquent. J’ai discuté avec tous les incubes qui revenaient du monde humain. Je les ai interrogés sur toutes les coutumes.

Quelque chose se fait sirupeux dans sa voix et un malaise me prend, comme si j’avais avalé une boule d’herbes râpeuses. Tout à coup, des pensées s’imposent à moi, dépeignant Valory auprès d’une Siraluna trop entreprenante.

— Excusez-moi, je vais aller me chercher quelque chose à manger, je dis.

— Oh, mais ne vous excusez pas, Majesté.

Je me saisis d’une assiette de cuisse de poulet enduite de sauce et de feuilleté aux pommes de terre, bien décidée à profiter du traiteur et à faire passer mon indigestion. De loin, je devine la flamme bleue de Magimel entre les convives et décide de me tasser davantage sur ma chaise, de sorte à me dérober à son regard.

— Alors comme ça, tu es reine ? ricane une voix.

Taille haute, drapé de soie bleue, laissant paraître des bras ciselés au teint chaud, Viper me toise d’un air plein d’arrogance. Je ne l’ai pas revu depuis plusieurs semaines et je constate que ses cornes ont poussé. À la manière de celles d’un bélier, elles se torsadent derrière ses oreilles. Ses ailes frémissent d’impatience lorsqu’il approche. Moi-même, je me sens nerveuse. La dernière fois que je l’ai vu, je l’ai embrassé jusqu’à ce qu’il perde connaissance, et l’écho de ces sensations fait battre mon cœur un peu plus vite.

C’était pour le protéger de Lilith, mais quand même…

Bien que submergée, je bombe le torse et redresse la tête, décidée à ne pas me laisser impressionner par ses manières.

— Oui, je suis bien reine, et je suppose que plus personne ne s’intéresse à toi depuis, non ?

— Tu as tort, Gargouille. Je suis au centre de beaucoup de conversations en ce moment.

Le surnom qu’il m’a donné ressort comme un soulagement.

On dirait qu’il n’est plus fâché contre moi, finalement.

Un instant m’est nécessaire pour faire le lien avec ses dernières paroles.

— Ah, oui, les résultats ! je me rappelle alors. Tu as été sélectionné dans l’équipe Nox. Félicitations.

Il se dandine avec fierté, un sourire crochu aux lèvres.

— Je ne voudrais pas être à ta place, reprend-il, son regard dirigé sur les convives. Tous ces dignitaires à te farcir… Tu vas m’adouber ou quelque chose d’aussi chiant ?

— Rien de tout ça, je te rassure.

La silhouette filiforme de Yah émerge de la foule et je me glisse aussitôt derrière la table, cuisse de poulet entre les mains. Viper réprime un rire moqueur.

— À quoi tu joues, Gargouille ? C’est ton quotidien, maintenant. Va falloir t’y faire.

— J’ai juste besoin de cinq minutes, c’est tout ! je lâche dans un souffle. Fais-moi signe quand elle part, s’il te plaît.

Viper m’adresse un sourire si large qu’il révèle la deuxième canine greffée sur sa gencive et je sais déjà qu’il va me jouer un mauvais tour.

— Oh non ! crie-t-il d’un ton grotesque. On dirait que la reine ne se sent pas bien !

Tandis que des dizaines de démons accourent dans ma direction d’un air affolé, j’adresse à Viper un regard meurtrier.

 

Il y a peu, c’était Megan qui me présentait en tant que nouvelle arrivée et maintenant, je subis les allers et venues des grands pontes de la Ruche : Les directeurs, les banquiers, les cols blancs. On me demande un avis sur tout et je ne connais rien. Je finis par prendre des notes dans le creux de ma main :

Engager un analyste en prana. Demander avis Magimel sur situation Limbes. C’est quoi un « enjoliveur à charmes » ?

Le défilé de démons est impressionnant, on me baise la main, on fait des courbettes. De nouveaux incubes se poussent du coude pour se présenter.

— Arrête de loucher comme ça, on dirait que tu n’as pas butiné depuis ton adolescence, lance Yah avec dédain. Une reine ne regarde pas le menu fretin.

Mais derrière, j’aperçois la cape rouge de Valory et mon cœur me saute dans la gorge. Je me lance donc bêtement dans la foule, et percute une jeune démone tout excitée.

— Majesté ? Vous auriez un instant ? C’est pour le journal de la Ruche.

Je m’arrête net face à la petite femme qui se présente à moi, l’air malicieux. Elle me regarde par en dessous, avec ses grands yeux en amande, ses oreilles de chat dressées dans ma direction.

— Euh, oui, bien sûr, je réponds, un peu déçue.

Valory s’éloigne et mon espoir s’écrase à mes pieds. La journaliste ne semble rien remarquer de mon émoi et dégaine aussitôt un appareil photo argentique à soufflet.

— Parfait ! Je me présente : mon nom est Célesta Jones et je suis la voix du peuple de la Ruche. Tout le monde est très impatient d’en savoir plus sur la nouvelle reine.

— Célesta Jones ? Je croyais que les démons n’avaient qu’un nom, je relève, intriguée.

— C’est ça l’avantage d’être un simple démon plutôt qu’un succube. On peut choisir le nom qu’on veut. Le discours était joli, c’est vous qui l’avez écrit ?

— J’ai eu droit à un peu d’aide.

Célesta Jones tord sa bouche dans une grimace.

— Oui, sans aucun doute. Le devoir de monarque fraîchement révélée n’est pas des plus reposants. On doit toujours vous solliciter.

— C’est vrai que je n’ai pas eu la possibilité de beaucoup me reposer récemment, je déclare, avec un éclat de rire exagéré.

Je fais sursauter un petit groupe de démons attablés derrière moi sous un nuage de fumée de pipe.

— C’est quelque chose qui vous plairait, j’imagine ? poursuit Célesta Jones, railleuse. À ce propos, certains disent que la nomination d’une reine en cette période de chasse aux Guêpes Noires n’est pas anodine. Leur donnez-vous raison ?

— Les Guêpes Noires ont été vaincues. Lilith, l’ancienne Légendaire, les commandait, et je l’ai battue, je réponds en cherchant Yah du regard à travers la foule.

Tout à coup, la présence de ma comparse succube se révélerait bien utile. J’ai la sensation de m’être fait attraper dans un piège à loups.

— On dit que certaines courent toujours, malgré tout.

— Je fais confiance à l’équipe Nox pour régler ce problème. Ils sont très bien formés et Valory est un capitaine d’exception.

— Voulez-vous insinuer qu’Isaël, l’ancien capitaine des Nox, n’était pas à la hauteur ? Il me semble qu’il s’agissait du mentor de Megan, qui était elle-même votre mentor.

— Non, bien sûr que non ! je m’exclame.

— JONES !

Megan se propulse d’un vol si rapide que la plupart des invités ne peuvent même pas la suivre du regard.

— Qu’est-ce que tu fais ici ? gronde-t-elle à la journaliste, ailes écartées en barrière devant moi. Je ne me rappelle pas d’une accréditation pour ton torchon. Fiche le camp avant que j’appelle la sécurité. Sauf si tu veux que je m’occupe moi-même de te faire sortir ?

— Bien sûr, la violence, soupire Célesta en rangeant son carnet de notes. Bien triste choix de ta part, Megan. C’était un plaisir, Majesté, ajoute-t-elle avant de s’éloigner, sourire aux lèvres.

— Une vraie fouille-merde celle-ci, lance Megan sans la quitter du regard. Évite de lui parler, à l’avenir ou tu vas te retrouver en première page du journal de la haute-ville.

Je ne tiens plus et me laisse tomber sur une chaise.

— S’il te plaît, dis-moi que la cérémonie est bientôt terminée, je gémis. J’ai les pieds en compote !

— Je ne sais pas. Combien de barons Magimel a-t-il prévu de te présenter encore ?

— Beaucoup trop !

— Tu survivras à une nouvelle vague, je ne m’en fais pas. Sinon, va voir Goliath, il parle bien assez pour deux. Pour l’instant, tout se passe à merveille. Magimel doit être aux anges.

— SALE PÉTASSE !

Le cri suspend notre conversation.

Non, un hurlement lancé à pleins poumons, comme un appel de détresse.
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